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=55?piété, et les tradttteimels exercices 
réunirent aux ptede. des autels nos 
chers Congréganistes, qui en revin
rent avec un désir plus ardent de 
toujours mieux faire leur devoir.
Le Carême, un plaisir..

Nous vire at venir avec bonheur le 
saint tempe Ve 
c’est le temps de là pénitence, mais 
quel plaisir de pouvoir passer cha
cun des Jours avec un recueillement 
plus grand, un esprit de foi plus in
tense, un amour du sacrifice plus gé
néreux! Le Carême est vraiment le

ses, ne craint pas de les représenter 
avec l’ardeur enfiévrée ds Cyclops ! 
“Frvet opus”, me dlt-41, en déplorant 
l’absence du grand poète latin.
Tout passe ici-bas !

Quelle activité! Mais quelle pa
tience aussi! ar les épreuves ne man
que pas :
“Trois ennemis: le vent, la neige

le dégel” !..
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m—M. Edmond A. Lévesque de St- 
dré était de passage en ville à la fin 
de la semaine dernière.

—Mme Jos. L. P. Oyr est retenue à 
sa demeure pour plusieurs mois, par 
suite de la rupture d’un artère du 
pied, causée par la chute d'une pièce 
de bois, ces Jours derniers.

—M. Edgar Pelletier, comptable de 
Creighton and Caldwell, Ltd, a pas
sé quelques jours en promenade chez 
ses parents et amis de Oabano, la 
semaine dernière.

—Mlle Berthe Fournier de Carnp- 
bcllton est actuellement en promena
de chez sa soeur, Mme Amédée Blan
chard.

—M. Patrice Picard employé à la 
pulperie d’Athol ville, est en vacances 
pour une quinzaine chez son père, 
M. Charles H. Picard de la rue D’A
mours.

M. Philippe Lévesque de Rivière- 
ci u-Loup était en ville ces Jours der
niers par affaires.

fierCarême. Sans doute, *. ICHRONIQUE DE MARS 1La pêche et la chasse dans le comté de 
Madawaska font aussi des progrès sen
sibles et deviennent de plus en plus po
pulaires. — C’est là un sport des plus re
commandables, pourvu qu’on s’èn tienne , 
aux règlements qui le régissent.
Publié par le Club de Chasse et de Pèche du comté de 
Madawaska, dans l'intérét du comté, pour la préserva- 
tlon de nos ressource! naturelles.

Merveilleux Architectes A peine les constructions ont-elles 
surgi de terre que déjà l’un ou l'au
tre de ces ennemis met à l'épreuve 
la patience de nos architectes. Tan- 
couvrir lignes et rosaces d’un vulgal- “temps favorable”, le temps des sain

tes émotions, celui où l’église, par la 
voix de ses ministres, nous rappelle 
les grandes vérités pour nous rendre 
meilleurs.

M8T MEAssei longtemps, l’Exposition In
tercoloniale de Paris a fait miroiter 
devant nos yeux éblotûs, oes mots 
magiques: “Vous pouvez parcourir 
le monde en un Jour !” Vaste uto- tôt, c’était une tempête qui venait re
pie ? Réalisation d'un roman de Ju- re et désobligeant badigeon. Tantôt, 
les Verne ? Non ! puisque, vrai- c’était u nsiroco qui, impitoyable
ment, il était loisible de se faire une ment, faisait fondre “comme neige” 

les chefs-d’œuvre architecturaux. 
Ou alors, on voyait accourir avec fu-
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dévoués."Cérémonies toujours nouvelles 
Ж la Semaine Sainte arrivait! Oh! 

sainte, elle le fut Sainte, par toute 
ce1,te série d'exercices qui nous appe
laient à la chapelle pour pleurer, a- 
vec l’Eglise, notre Mère, les souffran
ces de notre Sauveur. Sainte, par ces 
suaves émotions que procuraient à 
notre âme ces cérémonies si touchan 
tes, oes chants si salutaires, où la li
turgie nous faisait entendre les plain 
tes du Divin Crucifié. Sainte surtout 
par les effets de grâces qui venaient 
inonder notre âme.
“L’heurei où de la mort 
le Seigneur s'éveilla !"

Puis, ce fut Pâques ! Pâques ! 
Qui dira jamais la suavité de ce mot? 
Pâques! c’est l’aube d’une vie toute 
nouvelle qui nous trouve retrempés 
dans la voie du bien! Pâques ! c’est 
la voix des cloches qui, après le deuil 
de la semaine, invitent tous les cours 
à l'allégiesse! Pâques! c’est le 
venir des douces scènes familiales où 
tous, dans l’atmosphère embaumée 
du petit “chez-soi”, se livrent aux 
saines joies et s’offrent les souhaits 
de bonheur! Pâques enfin, oe’st, com- 
ігл dit la sainte Liturgie, la “solen
nité des solennités”: c'est par excel
lence, le “jour du Seigneur”. Alleluia! 
Les shants solennels

Aussi, quel empressement à bien 
passer “ce jour que le Seigneur a 
fai’t” !
Collège, toute la solennité qui lui 
convenait. Dans une chapelle qui a- 
vait revêtu sa plus belle parure, où 
la couleur verte dominait pour nous 
rappeler que la fête de Pâques est 
une fête d'espérance, se déroulèrent 
les plus belles cérémonies. La scho- 
la, fit entendre, sous la direction du 
R. P. S. Larouche, les chants les plus 
suaves. On entendit mêler, avec un 
art consommé, la douce mélodie des 
rythmes grégoriens aux délicieuses 
harmonies de la messe dite “de 
boyer”. Au Salut, qui suivit immé
diatement les Vêpres, nos petits So
prani méritèrent les félicitaitnos de 
tous en chantant le “Christus vincit” 
de Bentz, le “Regina ooeU” du même 
auteur et surtout, le cantique à allu
re biblique, de Bruneau: “Alleluia ! 
chantons en chœur le Christ vain
queur !”
Là-bas, au foyer paternel .

Au milieu de oes solennités, notre 
souvenir se reportait bien souvent 
e'vrs vous, chers parents, et vers l’é
glise du village natal. C’est vous dire 
que nous avons prié pour vous de 
tout cœur et que nous sommes dis
posés à passer dans les meilleures 
conditions oes quelques semaines qui 
nous séparent encore du jour où nous 
vous reviendrons !

idée de ce qu'étaient les différents 
pays de la terre en venant les con
templer sur les bords de la Seine ou 
sur les rives du lac Damesnil, et d’en 
admirer .pour chacun, et la flore et 
là faune et l'architecture et les ha
bitants et els costumes et les costu-

Ueu !”

h Yrie “CBS HO 
DANS“Le plus terrible des enfants 

“Que le Nord eût portés jusque là 
dans ses flancs”.
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Le voilà, en effet, qui :
“Fait un vacarme de démon,
‘Siffle, souffle, tempête et brise

en son passage 
‘Maint toit qui n’en peut mais,

renverse maint château, 
‘Mettant en pièces tout morceau”. 
Mais nos écoliers ne se découra

geaient pas pour autant, et, pleins 
d’ardeur, ils se remettaient au tra
vail, appliquant ainsi, même en ré
création, ce conseil de Boileau que, 
tant de fois, on leur demandait de 
suivre :

“Vingt fois sur le métier remetez 
votre ouvrage ;

Bien des choses en un seul
\ VMf •“Bien des choses en un seul lieu ! ” 

N’est-oe pas oe qui s'est réalisé, pen
dant ce dernier mois, dans les cours 
de récréation de notre Collège ? 
Voyez plutôt nos élèves couper la fa
tigante monotonie d’un désert de nei 
ge en en faisant surgir, quantité de 
constructions aussi savantes qu’ingé
nieuses! Oh! sans doute, on n’y trou
ve pas les proportions gigantesques 
d’un temple de Angkor; mais, quelle 
vaste entreprise !.. Voyez dans ces 
monuments qui représentent (avec 
quelle somme d'efforts!) tant de 
pays, tant de siècles !.. Voici un 
château! De quel siècle ? ' je ne sais! 
mais je ne puis m’empêcher d'en ad
mirer l’aspect;
“Je me promène après,

—MmeXG. Boucher recevait hier 
ro'.r à Crois tables de bridge, un grou
pe intime en l’honneur de Mlle Thé
rèse Dionne de Grand’IsJe. Les in
vités é,talent, outre Mlle Dionne : 
Mesdemoiselles Jeanne Sirois, Loui
se Bernier, Marie-Anna Michaud, O- 
délie Couturier, Juliette Michaud, An 
toinette et Berthe Boucher; Mes
sieurs Camille Bernier, Camille Lé
ger, Gérard Boucher et Lionel Lebel. 
Les premiers prix furent reçus par 
Mlle Berthe Boucher et M. Lionel 
Lebel. Un joli prix d’hôtesse fut pré
senté à Mlle Dionne. Mme Boucher 
assistée de Mlle Berthe Boucher ser
vit un délicieux goûter, à l’issue de la 
soirée.

—Mme T. J. Aubé, est retournée 
lundi à Chatham, après avoir passé 
quelques jours en ville, visitant son 
mari, bijoutier, rue de l’Eglise, et de 
nombreuses amies.

—M. Ernest Lizotte de Ste-Anne- 
de-la-Pocatière, P. Q., était en ville 
hier par affaires, et de passage à nos 
bureaux, M. Lizotte vien d’être pour 
la seconde fois l’heureux gagnant 
d’un prix dans le dernier Sweeps ta 
ke d’Angleterre. Cette dernière at
tribution du sort lui a rapporté la jo
lie somme de $3,700.

—Mlle Thérèse Dionne de Grand
ir’©, Me, passe une quinzaine en ville 
-liez sa tante Madame Aurèle Bou-
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REDUCTION“Polissez-le sans cesse
et%le repolissez.” à l’ocaslon du ,En Guerre !

Pendant qu’un bon nombre de nos 
élèves se laissaient ainsi absorber par 
ces arts de paix, d’uatres faisaient 
entendre, farouches, des bruits de 
guerre, auxquels succédaient de fré
nétiques “Hourrah !” et d’enthou
siastes cris de “Victoire !” 
ne craignez pas! Il n’y a là absolu
ment rien de la gravité du conflit si- 
no-japonais! Il s’agit tout simple
ment d’une lutte “ardente et noire” 
que, d'une tranché à l’autre (car il 
У a des tranchées !), se livrent deux 
groupes d’élèves qui, projettent force 
bombe de neige, avec le'spoir de pou
voir, en anéantissant les ennemis, 
s’emparer du drapeau qui flotte au- 
dessus du fort.

GRAND MENAGE
MESDAMES — Profitez de la 

réduction des prix que je vous of
fre pour les articles que vous au
rez besoin pendant le grand mé
nage qui commencera bientôt.

Venez vous enquérir des bas 
prix demandas à mon^îrtagasln 
pour les articles suivante ;

RIDEAUX de toutes sortes — 
DRAPS et AREDLLERS — SER
VIETTES—DRAPERIES —CRE
TONNES — TAPESTRY — CCf- 
TON à Draps et Oreillers — AU
VENT — COUTIL — TOILE à 
nappes et à rouleaux — COTON 
à FROMAGE, etc., etc.

de terrasse en terrasse ;
“loi s'offre un perron,

là règne un corridor ; 
“Là oe balcon s’enferme en un

balustre d’or.
Mais

'

“Ce ne sont que festons,
ce ne sont qu’astragales !” 

Admirez maintenant le travail de 
©et élève qui, — autre Napoléon ! — 
a chercher à renouveler, par la cons
truction de belles pyramides, les mer
veilles de l’Egypte. Faites quelques 
pas, et vous vous trouverez au “pa
villon des Missions Catholiques”. 
Voici une imposante “Soala Santa”, 
dont, volontiers, en pieux pèlerin, je 
gravis à genoux les dégrés. A côté, 
c'est un Calvaire breton, auquel il ne 
manque, pour être véritable, que la 
consistance et la couleur du roc gra
nitique, indépendamment du site. 
Plus loin, voici que des mains habi
les travaillent à parfaire un délicieux 
petit oratoire, que surplombe une 
flèche du plus pur gothique: c’est le 
sanctuaire de Notre-Dame “des Nei
ges”
la cloche. Ж je fredonne, croyant 
l’entendre se balancer dans les airs : 

“Au loin, la cloché argentine 
“Chantait un hymne au Seigneur, 
“Invitant, de sa voix câline,
“A s’y rendre tous en chœur”.

La construction
Et quel travail tout celà ne sup- 

pose-t-il pas? Tous s’ocupent, et à 
chacun a son emploi. S’il n’est pas 
donné à tous de pouvoir, avec des 
doigts agiles, façonner une crénelure, 
exécutér une ogive, réaliser une co
lonne torse ou dessiner une arabes
que; du moins est-il possible de “tail
ler” la neige pour transformer en 
blocs bien équah-is, et de la trans
porter, ainsi convertie, sur des traî
neaux au lieu où elle doit être em
ployée. Quelle activité !... Un élève 
de Rhétorique, qui, à n’en pas dou
ter, s’est délecté dans la lecture de 
Virgile, me cite ce fameux passage 
des Géorglques où l’auteur, voulant 
peindre l’empressement incroyable 
des abeilles, après s’être xcusé de 
comparr aux grandes les petites cho-

Nous lui avons donné, au

Et d’autres Luttes
Ou bien, le théâtre de la guerre 

est la patinoire. Aolrs que de belles 
luttes épiques se sont livrées ! Vrai
ment, il faut être poète pour peindre 
dignement cet enflèvrement qui dé
vore et les joueurs et les spectateurs 
pour suivre, sur un miroir de glace, 
avec des yeux inquiets, qu’une at
tention trop concentrée rend lar
moyants, une petite rondelle noire, 
qu’unarmement de bâtons savam
ment manoeuvrés, se fait un jeu de 
diriger en tous sens, telle “la feuille 
flétrie” emportée sans merci par les 
“orageux aquilons”, jusqu’à ce quen- 
fin, entrant dans un but, comme 
dans un port de salut, elle y trouve 
quelque répit, que marque toute une 
salve dapplaudissements, faisant sui
te à un long et profond silence C 
Mais Je ne suis -pas poète ! Aussi, 
me contenterai-je d’énumérer pro- 
salquementle résultat définitif des 
parties engagées pendant l’année. 
Nos équipes de Grands, comme par le 
passé, ont été animées de la plus no- 
belle émulation. Et voici
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—Le 3 courant, une veillée avait 
; lieu chez M. et Mme Dave Bouchard 
Un joli programme de musique fut 
exécuté au cours de la soirée, par un 
tertain nombre des invités. Etaient 
présents: MM. et Mesdames Ludger 
Roy, Xavier Deschênes, Fred Girard 
Johnny Lapointe, Jos. Dubé, Octave 
Du cas. Jos. St-Pierre, Emile St-Pier
re .EmilePicard, Emile Francocur ; 
MM. Jean Babin, René Ducas, Ha
rold Magoon, Darcy Hébert, Gérald 
Fournier, Albert St-Onge, Arthur 
Michaud,: Mlle Lillianne Dubé, M. 
Jos. Leblanc, M. Ernest Côtéde Ma
dawaska, Me; MM. Fred Daigle, Ger 
main Flourde, Enoil Ducas, Lévite 
Albert, Arthur Ducas ,Fred Martin, 
A. J. Dupont, Denis Plourde, Ernest 
Lavoie, Auguste Michaud, Camille 
Ouellet. Gérard St-Pierre, Albert Pi
card, Prime outurier, Alger Picard, 
Orner St-Pierre, Georges Bouchard, 
Guy Bouchard, Robert Bourgoin ; 
Mesdames Paul Hébert, Joséphel 
Gorneau, A. Clavette, Adolphe Arse- 
neault; Mlles Cécile Arseneault, An- 
né, Sadie et Yvette Hébert, Lucienne 
Fournier, Emily Gorneau, Aline Pi
card. Annette Gorneau, Léda Saucier 
Nellie Martin, Jeanne Bouchard, et 
plusieurs autres dont les noms nous 
échappent. Un agréable goûter fut 
servi à la fin de la soirée, et tous se 
retirèrent enchantés.

Mme L-P. Fournier JOURNEE CATHOLIQUE 
DE RETRAITANTS 

C’est le 16 mai prochain qu’aura 
k lieu, à Joltette, la réunion générale 

annuelle des Retraitante. Cee réu
nions ont lieu, chaque année, depuis 
dix ans, dans une ville différente. 
Tous les hommes et Jeunes gens qui 
ont fait une retraite fermée sont in
vités à y prendre part.

L’année dernière, oettç réunion a- 
vait lieu à Rtonouski.

(vis-à-vis lHôtel-de-vilfle) 
EDMUNDSTON, N. B.

Rien n’y manque, pas même
votre LICENSE d’AUTO 

au Garage
Edmundston ^Motors Ltd. 

ou Ed’ston Filling Station

Avis aux Patineurs
Les gens qui ont laissés des pa

tins ou autres articles de sport 
dans les armoires ou ailleurs, à 
l’arena Bachelor sont priés da’l- 
ler les réclamer d’ici dimanche. 
On y trouvera les portes ouvertes 
et quelqu'un à sa disposition, le 
soir, entre sept et neuf heures. 
Après dimanche, les autorités de 
l’aréna ne se tiendront plus res- 
ponsab’es de ces objets.

BACHELOR CLUB LTD.

A LOUER Nouveaux

©PRIX SPECIAL 
sur-------

BATTERIES
Corsets & Corselet- 

NU-BACK
Bonne place pour restaurant de 

touristes, comprenant aussi une sa'.'e 
de pool, située sur la route nationa
le entre Edmundston et St-Jacques, 
à 14- mille de la ville; à louer à bon
nes conditions. S’adresser à Archie 
DAIGLE. Edmundston Poultry. 
lf-7av.

qui s’ajustent très-bien avec les 
nouvelles lige ns des robes du 

printemps.
-----AUSSI-----

demain”.que par le 
résultat final se»trouve être: pour les 
“Evangéline”, 4; pour les “Acadiens”, 
2;pourles “Canadiens”, 1. — Je ne 
sais quelle ardeur a poussé, cette an
née, les classes à en venir aux pri
ses les unes avec les autres sur la 
glace. Et l’on entendait les plus jeu
nes provoquer fièrement les
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AVIS PUBLICAUTO A VENDRE
Berthe Fréchette, fille adoptive de 

H. P. Fréchette de Madawaska, Me, 
ayant délaissé d’elle-méme et libre
ment la demeure de 
doptifs, le public est prié de ne plus 
la considérer que sous son vrai nom 
de famille : Albertine Lévesque.

CORSELETS
“Loverform”

A;:tc mobile, marque De Soto, mo
dèle 1931. à vendre à bas prix et à 
des conditions faciles. S'adresser à 
à Alfreda N. Roy, garde-malade. St- 
Léonard, N. B.
1911-2fs-7av.

Le département d’Agriculture d’Ot 
tawa, par mesure d’économie, avait 
décidé récemment de suspendre de 
ses fonctions M. François Blanchard 
qui s’occupe du contrôle laitier dans 
les comtés acadiens du Nouveau- 
Brunswick.

Comprenant l’importance du tra
vail de M. Blanchard en vue de l'a
mélioration de nos troupeaux lai
tiers, le comité agilcole chargé par 
la section française de l'Ass. des Fer
miers et Laitiers du Nouyeau-Bruns- 
wick, de promouvoir l’enseignement 
agricole chez les Acadiens, a fait con 
naître ses protestations au ministre 
d’Agriculture qui en comprit sans 
doute le bien-fondé puisque l’on ap
prend que M. Blanchard est mainte
nu en fonction.

parents a- plus a-
vancés, quittes à en recevoir l’orgueil 
leuse réponse :

“Te mesurer à moi ?
qui t’a rendu si vain ?”

$5.98sans ba’eines — très confortable 
ce qu’il y a de mieux pour la

Demandez notre prix sur la ré
paration et la remise à neuf de 
votre auto pour qu’il soit en par
faite condition pour k)'overture 
de la saison de l’automobilisme 
qui approche.

Waterloo ! Waterloo !
B Mais la valeur ne se mesure pas 

au nombre des années. Ж l’on vit 
nos Rhétoriciens (qui avaient eu pé
niblement raison des “Belles-Let
tres” !) imposer aux graces Philoso
phes une défaite bien coûteuse, d’où 
ceux-ci se retirèrent en prononçant 
ie célèbre “Tout est perdu, fors l’hon 
neur !”

VOUS ETES CORDIALEMENT*
INVITES A VENIR NOUS < 

VISITER *
I

DES SOULIERS & DES BAS
FRED T. LAJOIE Creighton & Caldwell nou

POUR TOUS LES GOUTS 
DE TOUTES GRANDEURS 
DE TOUTES NUANCES 
POUR TOUTES LES BOURSES

Marchand-Général 
EDMUNDSTON — —

“24 HOUR SERVICE"V Chers enfants ,si je me suis at
tardé à parler de vos jeux, ce ne’st 
pas sans raison. Non que je veuille 
voir se développer chez vous outre 
mesure le goût du sport! Non! mais 
il est si agréable A vos maîtres de 
vous voir, après le travail intensif 
des classes, détendre vos nerfs et re
tremper vos corps par de sages exer
cices. Continuez à développer votre 
santé physique, de façon à obtenir de 
vos facultés intellectuelles le meil
leur rendement possible: “Mens sa- 
na in corpore sano”, disaient les an
ciens: “Un esprit sain dans un corps 
sain !” et ils avaient raison.
Tournoi dans une autre sphère 

Je viens de parler des joutes spor
tives. Une Joute solennelle, d’un au
tre genre, s’est tenue dans le cou
rant du mois, joute oratoire, celle-là! 
Le Cercle “Ste-Jeanne-d’Arc-Evan- 
géline”, dirigé par le R. P. L. Laplan- 
te, — qui tient d’ordinaire ses séan
ces à huis-clos, nous offrait, le 7 
mars, à l’occasion de la fête de St- 
Thomas d’Aquin, en présence de tout 
le personnel du Sacré-Cœur, un tour 
noi littéraire. “Qui, de l'Amérique ou 
de l’Europe, est appelée désormais à 
imposer aux autres peuples sfr civi
lisation ?” Tel était l’objet de la dis
cussion. Grave problème, dont la dif
ficile et délicate solution n’effraya 
aucun des orateurs désignés pour 
mettre en relief la puissance de l’un 
ou de l’autre continent. Aussi, quel 
embarras, lorsque, à !a fin de la séan 
oe, il fallut se prononcer! Les suffra
ges donnèrent cependant une petite 
majorité aux défenseurs de l’Améri
que. Il faudra donc dire désormais, 
changeant la fromule: “Americac 
est imperare orbi universe.” — Je ne 
puis omettre de rappeler comment 
cette réunion fut agrémentée par une 
bonne comédie, Jouée par des Mem
bres du Cercle, dont le seul title res
tera longtemps dans toutes les mé
moires.
Mats

N. b4 Phone: 177 Edmundston
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Spéciaux du 8 au 14 Avril
AU COMPTANT TELLEMENT

?
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Farine à Patisseries 67c& Щ sac 24 liv.

F
SAINDOUX (graisse) 
NETTOYEUR Old Dutch,

10cpqt 1 liv.
Le lenc 

Piréfom 
Petit-Roc 
de “Sain 
trônai de

M. 1-ab 
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P. Paré 
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-Aune; 

heure» d 
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breux qu 
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MC nouv 
dan» le і 
mônler. 
suivant; 
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a**»,

'1 J '
>

la boite
v

g PEANUTS,
La livre------------------------- -
BISCUITS, de toutes sortes
La livre------------------------------
Fèves au Lard CLARK,
Bte No. 3, chacune_________
Chicken HADDÏES,
Bte 1 liv. ______________ :___
SELOX,
2 paquets pour______ ______
BEURRE de Peanut,
Pot de 13 onces__________ h

OcI SOUPES aux Tomates,
r* Campbell, 3 btes pour------

BISCUITS au Soda,
le paquet-------------------------
Savon BON AMI, solide
ou poudre, 2 pour-------------
Savon DOLLARD,
10 barres pour----------------
Sucré en POUDRE,
La boite_______________ —
Confitures aux Fraises, 
Pot de 40 onces_________

a8 I і I/ ■ Ш Oc10cs Nous vous offrons un grand Sioix dans 
les Chaussures et les Bas — une variété 
étonnante parmi laquelle vous pouvez 
choisir à des prix qui vous conviendront.
—Visitez notre magasin et constatez les 
nombreux aubaines que nous offrons.

5 5c\
07cau premier rang 

Tout celà ne’mpêche pas la piété, 
car ce’st ell'1 qui doit être au pre
mier rang et imprégner tout le res-

f - a ?
te.

Une mentit i spéciale dofit être fai
te de nos Congrégations. IVune et 
l’autre, celle (' " Petits, mise sous la 
protection du Г nt-Cœur de Marie 
et dirigée pa 
comme celle d >rands, placée sou.1;
la garde du Di і Cœur de Jésus et 
confiée aux soir, з du R. P. David, eu
rent, à lo’ccaslo л de la fête de Saint 
Joseph, leur fêle trimestrielle. Tout 
se passa dans une atmosphère de

NOTRE MAGASIN REGORGE DE BELLES MARCHANDISES NOUVELLES A BAS PRIX

F; T. LAJOIE - JOS. MICHAUDR. P. E. Leblanc,

LE MAGASIN ABBIS EDMUNDSTON
EDMUNDSTON, — — N. B.
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PERFECT

UN COMPLET
FAIT SUR MESURES

S’AJUSTE MIEUX
Pourquoi payer plus cher et a- 

voir moins bien, lorsque je puis 
vous vendre un Habit, fait sur 
mesures, à des prix aussi bas que

$19
Venez me voir avant d’acheter 

votre Complet neuf. — Satisfac
tion garantie.

L-P. FOURNIER
TAILLEUR

N.-BEdmundston

Ouverture
D’un Nouveau Magasin

LINGERIE
Un nouveau magasin 

de Lingerie ouvre ses 
portes au public ache
teur de cette ville.

Ce magasin offrira -à 
ceux qui voudront bien 
le patroniser un bon 
choix dans les lignes de

—CHAUSSURES 
—BAS et LINGERIE 
—ROBES, etc.

VOTRE УВИТИ 
SERA APPROCHEE

Nous nous efforcerons de vous 
procurer Qualité, Service, Cour- 
tolsieet Valeurs aux plus bas prix 
possibles.

Mme Xavier Levesque
rue ? J l’Eglise, — Edmundston. 
x-4-fs-7av.

NOTES LOCALES

LOR-Y-LEI
Et “FORGET-ME- 

NOT”, un ensemble de 
jonc et bague pour la fu
ture mariée.

Merveilleux assembla
ge joliment préparé le 
diamant T.or-Y-T.ic avec 
le fameux jonc de marin 
ge "Tof-get-me-not” —

Valeurs sans égales

T, j. Aubé
77, rua de l Eglise

- Un pas du Bureau de Poste — 
Je’à vous paiera de vous rendre!

QUELQUES SOUS PAR SEMAINE

C’est tout ce qu’il vous en coûte pour 
mettre en lieu sûr vos argenteries, 
bijoux, va* papiers que vous n’apporte
rez” pas avec vous lors de votre prochain 
voyage.

vos

. Le coffret ’de sûreté dans nos voûtes 
vous procurera la sécurité désirée.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

“où les épargnants déposent.”

Succursale : 
Edmundston, N. B.

L. A. Bard, 
Gérant Local.
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